
En Occident, plus du tiers des cérémonies funèbres sont organi-
sées sans l’intervention d’institutions religieuses, et les prévisions 
montrent que le phénomène est en expansion. Pourtant, les brico-
lages souvent mis sur pied dans l’urgence lors d’un décès laissent 
parfois un goût d’inachevé quand ce n’est pas un malaise lié au 
stress de l’improvisation. Ce manuel souhaite aider les proches d’un 
défunt à organiser des funérailles à la carte en présentant toute une 
série de mesures simples à mettre en place. Comment s’y prendre ? 
Où trouver textes, musiques et objets symboliques ? Dans une pre-
mière partie, l’auteure aborde toutes les étapes d’une cérémonie à 
la carte en s’appuyant sur sa longue expérience de célébrante non 
institutionnelle. Puis elle aborde des situations délicates, cérémo-
nies pour jeunes décédés, pour suicidés, en cas de mort violente ou 
quand le corps du défunt est introuvable. Dans une troisième partie, 
elle présente les rites et les cérémonies des principales religions 
existantes, avant de proposer un florilège de textes d’écrivains, de 
penseurs ou d’anonymes pour leur utilisation sur un faire-part, lors 
d’une célébration ou pour des condoléances. 

Théologienne et psychothérapeute d’origine américaine, Jeltje Gordon-
Lennox a travaillé au Comité international de la Croix-Rouge et comme 
pasteure à l’Eglise protestante de Genève. Elle a fondé à Genève Ashoka 
(www.ashoka.ch), association vouée à l’organisation de cérémonies à 
la carte (naissances, mariages, services funèbres). Elle a déjà publié 
Mariages. Cérémonies sur mesure (Labor et Fides, 2008).
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Le rituel
nous permet l’acceptation de ce qui se passe, pas l’occultation.

[…] Il faut vivre ce moment de la disparition de l’autre.
D’abord, on le doit à l’autre, ce moment-là,

et puis on se le doit à soi aussi […]
On a voulu – par ivresse, par présomption, par vanité –

supprimer la mort de notre paysage,
voire de la condition humaine.

C’est absolument faux. Il faut l’accepter, l’intégrer.
Eric-Emmanuel Schmitt (1960- )*

* Extrait d’une interview parue dans Vivre jusqu’au bout, sous la direction de Mario 
PROULX, Bayard Canada Livres et Radio-Canada, Première chaîne, 2010, p. 21.
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PRÉFACE

La perte d’un proche infl ige au cœur une profonde douleur. Tout 
comme le corps mobilise ses ressources quand il doit cicatriser une 
blessure physique, notre esprit met tout en œuvre pour permettre la 
cicatrisation de cette blessure psychique. Ce processus inconscient, 
indispensable pour préserver notre intégrité psychologique et émo-
tionnelle, est ce qu’on appelle le « processus de deuil ». Loin de par-
ler d’oubli ou de « tourner la page », le deuil permet au contraire 
la restauration du lien intérieur avec la personne aimée. Mais, tout 
comme la plaie physique a besoin de soins réguliers pour que la gué-
rison s’effectue dans les meilleures conditions, il nous est demandé 
de mobiliser une égale attention à la plaie du manque et de l’absence.

Ce « travail », qui se déroule en nous sur de longs mois et 
années, est ce qu’on appelle le « travail de deuil ». A l’inverse du 
« processus de deuil » qui échappe à notre contrôle et à notre 
volonté, le « travail de deuil » demande de notre part une décision 
consciente et courageuse de s’engager résolument dans l’accom-
pagnement de cette plaie du cœur. Personne ne peut le faire à 
notre place. Ce travail implique d’accepter la réalité de ce décès 
qui bouleverse notre vie, de nommer et d’exprimer les émotions 
qui en découlent. Il passe aussi par le fait de préserver le lien avec 
la personne disparue, de façon « saine » et appropriée, tout en 
apprenant progressivement à vivre avec son absence et à accueil-
lir ce que la vie a encore à nous offrir, en dépit de tout…
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Ce travail de deuil a besoin d’être accompagné. Il nécessite la 
présence d’autres êtres humains, amis, proches, parents… qui sont 
les indispensables témoins de notre peine : ce sont eux qui cons-
tituent le réseau de soutien qui nous aidera à « tenir » au fi l des 
années – car le deuil est aussi un processus communautaire, même 
s’il se joue dans les tréfonds de l’âme. Ce travail passe aussi par 
des temps nécessaires de solitude et de rencontre silencieuse avec 
soi-même, par l’écriture, la prière, la méditation, le contact soli-
taire avec la Nature… Car c’est dans cette alternance, maintes fois 
répétée, entre « être avec les autres » et « être seul(e) avec soi 
même » que se construit, petit à petit, le chemin intérieur.

Ce travail a aussi besoin d’un point de départ qui nous signifi e 
à nous-mêmes et à autrui qu’il y a effectivement un chemin à par-
courir. Si personne ne sait que je suis en chemin, personne ne
se proposera de m’accompagner ! C’est en cela que le rituel des 
obsèques est fondamental. Il constitue le point de départ, claire-
ment identifi é par tous, de notre long périple intérieur. Et il est 
d’autant plus important que plus jamais, par la suite, ce chemin 
ne sera aussi visible aux yeux d’autrui. Les mots, les actes, les 
gestes posés à cette occasion prendront, plus tard, une ampleur 
qu’on ne mesure pas aujourd’hui. D’où l’importance d’y consa-
crer du temps et de l’attention, en dépit du fait que l’on vient 
d’être percuté par la violence de la perte…

Quand ces cérémonies n’ont pu avoir lieu pour ceux qui les attendent ou 
n’ont pas de sens pour ceux qui les subissent, nous savons que cela 
pourra tourmenter longtemps la vie sociale et psychique des individus.

Catherine Le Grand-Sébille 1

Mais parfois les mots manquent, les actes sont vides de sens, 
les gestes sont incertains… et, presque étonnés, nous faisons 
le constat que nous ne savons plus comment donner une authen-
tique valeur à ce moment si précieux qui marque la transition 

1. Anthropologue, membre du Conseil national d’éthique du funéraire et auteure 
du livre Pour une autre mémoire de la canicule. Professionnels du funéraire, des 
chambres mortuaires et familles témoignent, Paris, Vuibert (Espace éthique), 2005.
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entre la vie avec cette personne et la vie sans elle… Certes, nous 
pouvons reproduire les mots – actes – prescrits par la tradition, 
mais parfois cela ne suffi t pas – ou cela ne suffi t plus. Nous pres-
sentons que nous avons besoin de « quelque chose d’autre » pour 
honorer cette personne et initier notre chemin. Nous avons besoin 
de davantage de sens, de profondeur, d’intimité et d’honnêteté par 
rapport à nos véritables besoins. Et nous sommes en recherche, 
car nous savons que cette aspiration est juste et légitime.

Les traditions d’autrefois recèlent pourtant de véritables tré-
sors qui sont d’une incroyable aide pour réinjecter du sens dans 
la cérémonie des obsèques et dans le vécu du deuil ; mais on 
constate que ces trésors ne sont malheureusement plus sollicités 
pour apaiser la peine et donner des directions. Et pourtant, nous 
avons besoin de rituels pour offrir à notre peine un cadre, un 
« contenant », où elle pourra se déployer en sécurité. Ce besoin 
cherche sans cesse à se combler.

Ce livre s’inscrit dans cette direction : il se veut à la fois le rappel 
de la richesse des traditions du passé, nous invitant à nous réappro-
prier cette sagesse ancestrale sur l’accompagnement du deuil (dont 
nous nous sommes coupés dans les années 1950-60) et, en même 
temps, il pointe l’incontournable nécessité de trouver des alterna-
tives à ce qui ne répond plus aux aspirations profondes des
personnes en deuil. Il propose un nouvel éclairage et de nouveaux 
chemins pour permettre d’initier le processus de deuil par le biais 
de cérémonies d’obsèques qui respectent l’identité et les besoins 
des personnes. Si la forme change, le fond reste le même : honorer, 
de façon intime et spécifi que, la vie et la mémoire de celui – ou de 
celle – qu’on a perdu et, petit à petit, avancer dans une existence où 
on devient quelqu’un de singulier par le fait d’avoir aimé et d’avoir 
été aimé par cette personne aujourd’hui disparue.

Dr Christophe Fauré  2
Psychiatre

2. Auteur de Vivre le deuil au jour le jour (2004) et Après le suicide d’un proche 
(2007) publiés chez Albin Michel, et responsable éditorial du site Traverser le deuil, 
www.traverserledeuil.com
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INTRODUCTION

« Je suis gravement malade depuis trois ans, raconte 
Murielle, 47 ans. A chaque fois que j’assiste aux funérailles 
d’un proche je me dis : “Si tu ne veux pas une cérémonie 
comme celle-là, il faut faire quelque chose maintenant ! 
Mais quoi ? Il n’y a pas beaucoup d’options pour les gens 
comme moi.”
Par ailleurs, ma sœur qui est très pratiquante risque de 
prendre les devants et organiser des obsèques religieuses. 
Mon mari m’a déjà dit qu’il serait vexé mais n’aura pas la 
force à ce moment-là d’entrer en confl it avec elle. Que faire 
face à ce dilemme ? »

« J’ai 81 ans, écrit Simon. Je suis un athée militant. Mes 
funérailles seront laïques. Je suis déjà en possession de 
mon urne funéraire. Je me ferai incinérer. Etes-vous en 
mesure d’organiser des obsèques laïques ? S’il n’y a pas 
d’autre solution, elles se dérouleront au crématorium. Mais 
mon souhait de combattant de la laïcité serait qu’elles 
puissent se dérouler dans mon village natal… »

« Notre fi ls Cyril est mort il y a deux ans dans un accident 
de voiture lors d’un voyage à l’étranger, raconte Martin, son 
père. Nous étions tellement occupés par le rapatriement de 
son corps qu’on a négligé l’organisation de ses funérailles. 
C’était clair pour ma femme et moi qu’on n’allait pas faire 
appel à un prêtre – on n’est jamais allé à l’église avec notre 
fi ls de son vivant, pourquoi maintenant ? Le choc était trop 
grand, donc, on n’a rien fait. Aujourd’hui on le regrette. J’ai 
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croisé encore la semaine dernière un ami d’enfance de 
notre fi ls qui ne savait pas qu’il était mort… Peut-on encore 
faire quelque chose ? »

La démarche de l’association Ashoka, dont je suis la fonda-
trice, consiste à répondre aux demandes de personnes comme 
Murielle, Simon et Martin, qui ressentent le désir d’une céré-
monie personnalisée. Ces personnes ne sont pas des cas isolés 
mais représentent une tendance croissante. Aujourd’hui, en milieu 
urbain en Suisse romande, environ 40 % des cérémonies funèbres 
sont réalisées sans l’intervention d’un représentant religieux ; en 
Belgique, au Luxembourg et au Canada, on observe l’accéléra-
tion de ce même phénomène. En France, 50 % des morts en ville 
ne reçoivent pas de service religieux. En Ville de Paris, dans 30 % 
des cas, le défunt passe sans transition de la morgue au cimetière 
ou au crématoire – sans hommage, sans cérémonial ! 1

« La peur de la mort est inhérente à notre condition humaine, 
et rien ne pourra jamais l’effacer. Mais on peut rendre cette peur 
plus supportable en la contenant dans des rites et en rompant le 
silence qui l’entoure. [… ] Parler des morts à venir permet de 
poser des repères qui atténueront le traumatisme. Chacun peut 
ainsi être rassuré sur son sort une fois qu’il sera sorti de la caté-
gorie des vivants » 2, dit Marie-Frédérique Bacqué, psychologue 
clinicienne et thanatologue.

Si les rites funéraires sont effectués pour le défunt, ils 
s’avèrent avant tout indispensables aux vivants. Le deuil et le 
détachement s’amorcent plus sereinement lorsque les endeuillés 
se remémorent leur affection et vivent pleinement leur attache-
ment au défunt déjà au moment de la cérémonie funèbre. Les 
funérailles initient un processus qui permet d’abord au mourant 

1. Victoria GAIRIN, « Nouveaux rites », article paru dans le dossier « Penser la 
mort », Le Point, mai-juin 2010, p. 96.

2. Psychologies.com http://www.psychologies.com/Moi/Epreuves/Deuil/Articles-
et-Dossiers/Avoir-moins-peur-de-la-vie-et-de-la-mort/Marie-Frederique-Bacque-
L-absence-de-rites-accroit-la-peur/L-appauvrissement-des-rites-serait-donc-source-
de-complications-psychologiques Consulté le 19 août 2010.
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ou au défunt de « quitter » ce monde. Ensuite, elles autorisent 
les endeuillés à desserrer leurs liens avec lui, puis à les recréer 
afi n d’éventuellement retisser la trame de leur vie sans lui.

Mon expérience en Suisse et en France correspond à celle 
des collègues thérapeutes au Canada : « Au Québec, rapporte 
la doctoresse Bacqué, des psychologues s’attachent à concevoir 
avec les familles des cérémonies personnalisées pour envelop-
per leur chagrin. Ce sont des initiatives très convaincantes. » 3 
Avec des outils et du soutien concrets, les proches deviennent 
plus intuitifs et autonomes dans leur investissement des funé-
railles. Lorsqu’ils peuvent rester fi dèles à leurs valeurs et à 
celles du défunt au moment de prendre congé de lui, leur cha-
grin prend forme et leur deuil est facilité. Vu le nombre de per-
sonnes souffrant de deuils « non faits », il est d’autant plus 
important pour notre société en son entier d’offrir des espaces 
pour le développement de nouvelles approches des funérailles.

« Cependant, il me semble que l’invention de rites ne devrait 
pas être l’affaire des professionnels du soin, mais de la cité tout 
entière » 4, continue la doctoresse Bacqué. Or, tout ce qui touche 
à la mort semble être devenu une affaire de professionnels : le 
mourant ne meurt plus chez lui mais dans un centre médicalisé ; 
son dernier souffl e n’est plus enregistré par ses proches mais par 
une équipe médicale ; une fois mort, sa dernière toilette devient le 
ressort d’une infi rmière ou d’un assistant funéraire et non celui 
d’un membre de sa famille ; le défunt n’est plus veillé à la maison 
mais « repose » dans une petite salle aux pompes funèbres. Enfi n, 
lors de la cérémonie funèbre, les proches du défunt essayent, sou-
vent en vain, de retrouver l’esprit et les différentes facettes de la 
personnalité de leur être cher pour pouvoir prendre congé de lui. 
Les changements socioreligieux opérant dans ce domaine ne faci-
litent guère l’accomplissement de cette dernière rencontre.

3. Ibid.
4. Ibid.
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Une cérémonie sur mesure est authentique lorsqu’elle est respec-
tueuse de la personnalité, des valeurs et des désirs explicites du 
défunt. Elle doit tenir compte aussi du besoin de paix chez les 
endeuillés. Malgré cela, « sur mesure » ne signifi e pas « tout ce 
que l’on veut ».
Une cérémonie sur mesure doit permettre de :
– assigner une place au mort ;
– faire ce qu’il faut pour que les proches puissent rompre leurs liens 
avec lui ;
– créer un nouvel espace émotionnel dans le cœur des proches du 
défunt, et éventuellement dans un lieu physique, pour que son sou-
venir demeure ;
– encourager ses proches à continuer à vivre sans lui.

Les repères religieux, qui autrefois rythmaient les passages 
importants de la vie, ont partiellement ou entièrement perdu
de leur pertinence pour beaucoup d’Occidentaux. Sous l’effet 
d’un intérêt décroissant pour l’offre des institutions religieuses 
– phénomène que l’on désigne sous le terme de sécularisation 5 
de la culture – les proches du défunt ne savent plus à qui 
s’adresser pour mettre en place une cérémonie. Par ailleurs, 
comme beaucoup de leurs contemporains, ils sont fréquemment 
mal préparés pour vivre la mort de leur proche, sans parler de 
la leur.

Ce qui va de soi pour l’entourage d’une personne pratiquante 
n’est pas admissible pour un défunt sans appartenance religieuse. 
Offrir des funérailles religieuses – faute de mieux – à un défunt 
qui a rejeté sa culture religieuse d’origine relève d’un manque 
de respect pour la personne. Toutefois, de nos jours, préparer 
des obsèques séculières relève d’un défi  si gigantesque que 
certains, en dépit parfois de leur bon sens, confi ent entière-
ment la cérémonie funèbre au clergé de la tradition religieuse 
la plus proche, ou aux pompes funèbres. D’autres y renoncent 

5. Le sens du terme sécularisation, qui vient de séculier ou mondain, est relative-
ment récent. C’est l’action de faire passer une tradition du domaine ecclésiastique au 
domaine profane. Le terme grec aiôn, traduit par saeculum en latin, signifi e retourner 
dans le siècle ou dans le monde non religieux.
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simplement, se limitant à l’annonce mortuaire : « Les obsèques 
ont eu lieu dans l’intimité ».

Entre ces deux extrêmes, certains endeuillés mettent en place 
de nouveaux dispositifs plus ou moins satisfaisants. Malheureu-
sement, ils ne disposent souvent que de très peu d’expérience 
préalable de la mort et de ses rituels ainsi que d’un temps limité 
pour les mettre en place. Créer du neuf n’est ni facile ni anodin. 
Surtout parce que, pour être effi caces, ces nouveaux rituels 
doivent être compréhensibles ; ils ne peuvent donc pas être sim-
plement « inventés » de toutes pièces.

Les défi nitions du mot rite, du latin ritus, varient d’une source 
à l’autre, mais elles se rejoignent sur le fait qu’il s’agit de l’usage 
d’actes répétés à caractère sacré. Pour qu’un geste, une manière 
de faire, une attitude ou un procédé, devienne un rite, il doit faire 
montre d’une grande cohérence à l’égard des racines person-
nelles, sociales et spirituelles de celui qui les pratique. Ensuite, 
cet acte, qui doit pouvoir être reproductible, doit sortir d’une 
base culturelle propre, existante et reconnaissable pour l’assem-
blée. Enfi n, avec le temps, certains de ces nouveaux gestes et 
coutumes pratiqués lors des funérailles aujourd’hui deviendront 
des rituels séculiers.

L’introduction de nouveaux gestes dans une cérémonie funèbre 
doit :
– tenir compte des multiples facettes du défunt telles qu’elles ont 
été vécues par les différents membres de l’entourage ;
– permettre la participation du plus grand nombre de personnes 
présentes, chacune à son niveau.

La sécularisation de la société infl uence aujourd’hui égale-
ment le rapport au cadavre (enterrement, incinération, promes-
sion, etc.). Elle touche aussi l’intervention des médecins et des 
thérapeutes, devenus quelquefois malgré eux experts de la mort 
et du processus de deuil, sans qu’ils aient été préparés pro-
fessionnellement à assumer cette responsabilité. Les premiers 
sont impliqués dans ce processus par le fait qu’ils sont habilités 
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légalement à annoncer la mort. Tous deux peuvent être appelés 
à intervenir de par leur travail avec les symptômes physiques et 
psychiques du chagrin. Comme signalé plus haut, l’intervention 
des thérapeutes aujourd’hui peut aller jusque dans les mémo-
riaux ou actes de souvenir pour les morts. Il est à noter que ces 
deux rôles – l’accompagnement thérapeutique et la célébration 
d’obsèques – étaient autrefois réservés exclusivement aux pas-
teurs, prêtres, rabbins et autres professionnels du religieux 6.

Il n’y a rien de plus diffi cile pour un médecin que d’annoncer la mort 
d’un patient aux proches de celui-ci. La première fois que je l’ai 
observé, c’était à l’aumônerie interreligieuse d’un hôpital universi-
taire à Chicago, aux Etats-Unis, où je travaillais. Je me suis 
retrouvée aux côtés du médecin des soins intensifs à qui il incom-
bait d’expliquer à la famille du défunt, un homme d’une cinquan-
taine d’années victime d’une crise cardiaque, qu’il était décédé, 
malgré tous les efforts entrepris pour le réanimer.
Le chirurgien s’est alors barricadé derrière une terminologie médi-
cale opaque et dense. Après une petite pause, il a baissé les yeux, 
puis la tête : il a serré brièvement les mains de la femme du défunt 
et celle de ses enfants avant de quitter rapidement la pièce. Une 
fois la porte refermée derrière lui, la veuve s’est adressée à moi : 
« Pensez-vous que mon mari va s’en sortir ? »

Face à la mort, la compréhension individuelle de la réalité est 
mise à l’épreuve ; souvent les priorités de la vie deviennent plus 
claires. Par conséquent, la mort n’est pas uniquement un creuset 
pour des valeurs personnelles : la société en tant que telle se 
positionne sur ces mêmes plans lors des guerres et des désastres 
qui touchent un grand nombre de personnes tels que ceux de 
Tchernobyl ou le tsunami qui a dévasté l’Indonésie et les pays 
voisins. Face à des catastrophes industrielles ou naturelles, la 

6. On pourrait croire que le glas a sonné pour la religion telle qu’elle est pratiquée 
par les institutions, du moins pour les Eglises chrétiennes en Europe. Cependant, nous 
résistons à la tentation de soutenir des prédictions trop simplistes sur l’avenir de ces 
instances traditionnelles, et ce, malgré la complexité et les frictions qui existent dans 
leur rapport à la mort, entre traditions religieuses et modernité. On ne doit pas sous-
estimer la puissance spirituelle de la religion et son infl uence potentielle sur la société.
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société, au sens le plus large du terme, a l’opportunité d’explorer 
ses mythes fondamentaux, d’identifi er des rites et des rituels qui 
tiennent compte de la communauté universelle, et de réévaluer 
ses priorités.

La mort est rupture
Le mort est en rupture avec la vie, les proches du défunt avec un 
être cher et la société avec les endeuillés. Mais, si la mort reste la 
pire de toutes les ruptures, c’est précisément parce qu’elle laisse un 
cadavre humiliant et répugnant, à la fois symbole de l’absence 
puisque le défunt est un disparu mais aussi annonciateur de pour-
riture prochaine […] il s’agit donc de ritualiser la rupture pour la 
rendre supportable […] C’est dans et par les funérailles que le mort 
n’en fi nit pas de mourir.

Louis-Vincent Thomas 7 (1922-1994)

Mais, revenons à la spécifi cité de ce livre : un jour ou l’autre, 
nous allons tous devoir faire face à la mort d’une personne proche 
et nous mourrons tous, sans exception. Comment s’y prendre 
alors pour mettre en place des funérailles séculières dignes de 
l’être cher ? Concrètement, comment organiser dans l’urgence, 
mais sans la bâcler, une cérémonie qui refl ète les valeurs du 
défunt ? Comment organiser une cérémonie qui tienne également 
compte de nos susceptibilités et de nos besoins en tant qu’en-
deuillés ? Et fi nalement, que souhaitons-nous pour nous-mêmes, 
nous qui ne réclamons pas d’appartenance religieuse ?

On trouve une vaste panoplie de publications sur la mort à 
laquelle tout un chacun peut accéder aisément ; les notaires 
mettent à disposition des livrets expliquant comment préparer un 
testament et le personnel des pompes funèbres donne volontiers 
des fascicules sur la manière de vivre un deuil. Toutefois, à ma 
connaissance, il n’existe pas encore de guide pragmatique en 
français à l’intention des proches qui se préparent à prendre congé 
d’un être cher en dehors du cadre des institutions religieuses.

7. Louis-Vincent THOMAS, Le cadavre : de la biologie à l’anthropologie, Bruxelles, 
Complexe, 1980, pp. 9-10.
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AVERTISSEMENT
Ce livre est destiné aux proches du défunt qui doivent faire preuve 
de bon sens et de respect pour toutes les personnes concernées 
par les funérailles. En aucun cas il ne remplace une formation spé-
cifi que délivrée aux personnes qui aspirent à devenir célébrant pro-
fessionnel.

Ce manuel est un guide pratique destiné aux personnes dési-
reuses d’organiser des funérailles sur mesure, soit pour un proche, 
soit pour eux-mêmes. Ses repères pragmatiques ainsi que ses 
accents spirituels et humanistes servent d’aide-mémoire pour la 
création et la mise en place d’une cérémonie unique et mémo-
rable qui célèbre ce passage de la vie à la mort. Afi n d’illustrer 
ce processus et d’exposer les enjeux d’une telle cérémonie, le 
livre est ponctué de nombreuses situations basées sur mon expé-
rience dans ce domaine depuis 2000.

Le but de ce livre est de :
– proposer une base pour les funérailles séculières, modu-
lable selon les besoins et la créativité des utilisateurs ;
– offrir aux vivants les moyens de prendre congé digne-
ment de leurs proches décédés, sans intervention religieuse 
ou étrangère aux convictions du défunt ;
– encourager chacun à préparer, voire à participer à ce der-
nier passage de la vie, de son vivant, soit en puisant dans 
sa tradition culturelle et religieuse d’origine soit en iden-
tifi ant ses propres valeurs spirituelles ;
– aider à préserver un lien respectueux ainsi qu’une dis-
tance appropriée entre les vivants et leurs morts.

La première partie du manuel est consacrée à la mise en place 
des funérailles séculières d’un proche ainsi qu’à la rédaction 
d’une annonce de décès, d’une lettre de condoléances, d’un mot 
de remerciement et se termine par une réfl exion sur notre propre 
disposition de fi n de vie.
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La deuxième partie du livre, divisée en neuf chapitres, traite 
des obsèques lors de situations délicates. De par ma double 
vision de thérapeute et de célébrante, ces contextes spécifi ques 
me paraissent représenter un risque accru pour le deuil dit patho-
logique. Ils méritent donc une attention particulière, sans toute-
fois appeler une hiérarchisation ni même vouloir qualifi er les 
morts de diffi ciles ou de faciles à vivre. On peut être plus touché 
par la mort d’une connaissance que celle d’un parent, sans que 
cela soit considéré comme une « déviation de la norme » ou un 
manque d’amour pour ce dernier.

La question la plus fréquemment posée aux célébrants est : 
« Où trouve-t-on des textes pour une intervention lors des funé-
railles ? » Pour ceux qui cherchent à dénicher un passage appro-
prié, chaque chapitre contient quelques textes écrits ou présentés 
en souvenir du défunt. Ils peuvent être lus lors d’une cérémonie 
ou servir d’inspiration pour une composition originale. Le Cha-
pitre 4 de cette première partie présente des pensées plus géné-
rales pour nourrir la réfl exion autour de la mort.

MODE D’EMPLOI
Funérailles peut être parcouru en lecture continue ou chapitre par 
chapitre, selon l’importance du sujet traité pour le lecteur et ses 
besoins immédiats ou particuliers. Les deux approches sont perti-
nentes.

Les traditions spirituelles sont une riche source d’écrits sur la 
mort. La majorité des personnes qui font appel à notre association 
connaissent mal, ou point, leur tradition religieuse d’origine. Dans 
la troisième partie, le lecteur trouvera une brève présentation des 
rites funéraires tels qu’ils sont pratiqués par les adhérents de dif-
férentes traditions spirituelles, y compris athées et humanistes. 
Ces présentations sont complétées par des textes provenant de la 
tradition concernée. Au vu de la multitude de cultures et de reli-
gions présentes dans les pays francophones, ces éclairages ne 
sont pas exhaustifs. Ils se concentrent essentiellement sur des 
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pratiques exercées aujourd’hui. Cette partie contient également 
des conseils pratiques pour les personnes appelées à assister aux 
funérailles d’une culture étrangère afi n de soutenir un proche 
endeuillé d’une autre religion.

Les annexes contiennent des statistiques sur les funérailles, 
quelques modèles de cérémonies, des titres de livres de référence 
et des adresses d’organismes d’aide ainsi qu’un guide pour écrire 
les dispositions de fi n de vie.

Cet ouvrage est le deuxième, d’une série de trois, consacrés 
aux cérémonies sur mesure. Le premier volume Mariages 8 
aborde dans une forme similaire les cérémonies à la carte pour 
les couples qui cherchent à célébrer ce passage important de 
leur vie tout en restant fi dèles à leurs valeurs. Le troisième 
livre sera dédié à la célébration de l’accueil d’un enfant au sein 
de sa famille ainsi qu’à d’autres passages marquants de la vie.

Caprezzo – Italie, le 29 mai 2011
Jour de commémoration de la mort

de Bahá’u’lláh (bahá’í iranien)
et de celle de Zarathoustra (parsi indien)

8. Jeltje GORDON-LENNOX, Mariages. Cérémonies sur mesure, Genève, Labor et 
Fides, 2008.
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Première partie

CRÉER UNE CÉRÉMONIE FUNÈBRE
SUR MESURE, MODE D’EMPLOI

Et les étoiles à leur tour,
Comme torches funèbres,

Font les funérailles du jour.

Jean Racine (1639-1699)
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Dans la tradition chinoise, la conscience d’être un individu 
s’efface devant la certitude d’être un maillon dans la longue 
chaîne des générations. Le Chinois ne se considère pas comme 
un être isolé face à l’angoisse de la mort, parce qu’il se voit au 
centre de tout un réseau rassurant composé des ascendants et des 
descendants de sa lignée. L’individu possède un ancrage dans le 
passé, à travers les ancêtres, et dans l’avenir, par sa progéniture. 
Si cela représente pour lui une trop lourde responsabilité, tant 
envers ses ancêtres qu’envers ses enfants, il peut recourir au 
soutien d’un réseau socioculturel rassurant qui lui rend la vie 
plus facile et la mort plus acceptable 1.

Oublier ses ancêtres,
c’est être un ruisseau sans source,
un arbre sans racines.

Proverbe chinois

Quand les parents défunts font partie d’une telle communauté 
culturelle ou religieuse, leurs proches peuvent se reposer sur elle 
pour veiller au respect des traditions lors des obsèques, même 

1. Cyrille J.-D. JAVARY, « Le culte des ancêtres en Chine », in : Frédéric LENOIR
et Ysé TARDAN-MASQUELIER (dir.), Encyclopédie des religions, Paris, Bayard, 2000, 
p. 1968.
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s’ils ne s’y retrouvent pas complètement. C’est la dernière 
opportunité pour la société de mettre en évidence leur identité, 
leur appartenance et leurs liens. Cela est d’autant plus important 
que, selon certaines traditions, les paroles prononcées et les 
actions accomplies lors du rite funéraire semblent « performa-
tives » 2, c’est-à-dire qu’elles garantissent le salut du mort tel 
qu’il est identifi é par sa tradition.

En Europe aujourd’hui, la situation devient complexe lorsque 
le défunt n’appartient pas à une communauté identitaire précise 
ou quand les multiples facettes de son identité le rendent incom-
patible avec la pratique d’une seule tradition. Je pense aux funé-
railles, assumées par mon collègue, d’un Italien communiste 
militant de 73 ans ayant de son côté des catholiques pratiquants et 
du côté de sa femme des orthodoxes russes. Il aurait été impos-
sible pour un prêtre catholique ou orthodoxe, même bienveillant, 
de rendre un hommage authentique à cet homme aux mille facettes 
aussi bien que d’accompagner ses proches avec justesse.

Chaque personne, sans exception aucune, est dotée d’une identité 
composite ; il lui suffi rait de se poser quelques questions pour débus-
quer des fractures oubliées, des ramifi cations insoupçonnées, et pour 
se découvrir complexe, irremplaçable. […] Chacun d’entre nous est 
dépositaire de deux héritages : l’un « vertical », lui vient des ancêtres, 
des traditions, de son peuple, de sa communauté religieuse ; l’autre, 
« horizontal », lui vient de son époque, de ses contemporains. C’est 
ce dernier qui est, me semble-t-il, le plus déterminant.

Amin Maalouf 3 (1949- )

En fi n de compte, ce dernier passage de la vie est trop impor-
tant pour le bâcler, l’ignorer ou ne rien faire et manquer cette 
opportunité unique et précieuse d’honorer le défunt et de se faire 
consoler de manière appropriée.

2. La notion de performativité a été développée par le philosophe John Langshaw 
AUSTIN dans son ouvrage Quand dire c’est faire (1962), cité d’un article de la rubrique 
« Classiques », Sciences Humaines 57, janvier 1996.

3. Les identités meurtrières, Paris, Grasset & Fasquelle, 1998, pp. 28, 119.
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